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: Nouveau bâtiment de Vimprimerie de l’Union Suisse des 
Sociétés de Consommation (USC). Bâle 1 


. 1947/1949, Bräuning, Leu, Dürig, arch. FAS, Bâle, 
Construction: J. HeB, arch., Bâle. Calculs et travaux d’in- 
_ génieur: Gruner AG, Bâle 


Cette réalisation architecturale est une conséquence directe 
- du bombardement de Bâle (4 mars 1945), qui avait grave- 
ment atteint l'imprimerie de l'USC. Grâce à l'acquisition 
d’un terrain de 10.000 m2, planté d’arbres, la collaboration 
des architectes et des responsables de l’Union. permit 
d'aboutir en 1 an 14 à une solution optime. Une 1fe étape, 
réalisée, comprend un bloc de 56 m sur 70, Cave: chauffage, 
entrepôts, etc. Dans une aile à part: stéréotypie, une im- 
mense rotative toute moderne, l'expédition. Dans des 
«sheds»: imprimerie, reliure, 2M€ expédition. Au rez-de- 
chaussée, direction technique, administration, ete, plus 
une salle jouant le rôle de buvette pour 150 personnes. — 
L'organisation claire et rationnelle de l’ensemble est exem- 
plaire (359% d'augmentation du rendement du travail au 
- cours des 6 premiers mois). Sobriété des formes et grandeur 
sans fausse monumentalité. : 


Consortium des libraires, Olten 7 
Frey & Schindler, arch. SIA, Zurich et Olten 


Proximité de la gare. 2 corps de bâtiment distincts: l’un 
pour l’entreposage des livres, l’autre pour les bureaux, Pour 
les détails, voir les plans dans le corps de ce cahier. Notons 
toutefois les 2 bandes transporteuses du rez-de-chaussée, 
pour le trafic horizontal. 


Imprimerie Union S. À. Soleure il 
1948/49, Werner Studer, arch., Soleure-Feldbrunnen 


Très petit terrain demandant utilisation maximum, y com- 
pris 30% de locaux de réserve (un 3M€ étage est actuelle- 
ment loué comme bureaux). Le bâtiment comprend: un 
sous-s0l pour réception du matériel et l'expédition; un rez- 
de-chaussée pour l'imprimerie; un 1® étage pour la com- 
position et un 2M€ étage pour la rédaction et l’administra- 
tion. L escalier nord pour le personnel et un escalier prin- 
cipal (ouest) pour clients et locataires; 2 ascenseurs et 2 
monte-charge, plus 4 petits monte-charge pour les actes et 
dossiers. — Règlementation de la température par radiateurs 
et réfrigérateurs. = 


2 immeubles commerciaux à Zurich -Wiedikon, « Haus zum 
Korn» et «Haus zum Schimmeltor» 14 


1947/48, Willy Roth, arch. FAS, SIA, Zurich 


T1 s’agit de 2 maisons d’angle en face de la gare de Wiedikon, 
conçues et réalisées symétriquement. Au rez-de-chaussée, 
magasins avec arcades. Pour le reste, essentiellement bu- 
reaux. Le saillant des arcades et de la partie de l'immeuble 
qui les surplombe, confère à la voie médiane (immeubles 
locatifs SchimmelstraBe et WerdstraBe, construits par le 
même architecte) un caractère clos et intime contrastant 
avec le trafic animé de l'artère perpendiculaire (Birmens- 
dorferstraBe). 


Nouveau bâtiment de la Station centrale suisse de Mété- 
orolagie, Zurich 17 


1947/1949, Walter Henauer, arch. FAS, Zurich 


Cet ouvrage fut exécuté sur commande directe de la Direc- 
tion des Edifices fédéraux. Le bâtiment, au flane du Zurich- 
berg, comprend une aile principale orientée d’est en ouest 
et une seconde aile, en équerre avec la première. L’aile prin- 
cipale contient les locaux de travail, tous au sud, les corri- 
dors et l'escalier étant orientés vers le nord. L’aïle nord, qui 
sert d'entrée, comprend un auditoire et une bibliothèque 
de 2 étages, Le toit plat s’imposait, pour faciliter les obser- 
vations. Tandis que les proportions sont restées relative- 
ment modestes, par respect pour le quartier d'habitation 
environnant, une tour d'observation donne à l’ensemble son 


accent architectural et confère au bâtiment quelque chose 
de maritime. 


La gravure au burin — une technique du temps présent 21 
par Ferdinand Springer 


Le choix de la gravure au burin comme moyen d'expression 
ne correspond pas seulement à un besoin de clarté et de 
sobriété, mais encore à cette nostalgie de l'artisanat qui 
pousse un certain nombre d'artistes d'aujourd'hui à s’in- 
téresser aux anciennes techniques graphiques, à la tapis- 
serie, ebe., comme à autant de moyens de rompre l’isole- 
ment d’un individualisme outrancier. Or, tandis que l’eau- 
forte et la pointe sèche ne sont, au fond, rien autre que du 
dessin sur métal, la gravure au burin nécessite précisément 
une technique beaucoup plus nettement artisanale. A l’ori- 
gine, le burin est un outil d’orfèvre et de ciseleur, et ne fut 
utilisé pour la première fois à des fins graphiques que vers 
le milieu du 15€ siècle, à peu près simultanément en Alle- 
magne et en Italie. — A la différence de la pointe sèche et. 
de l’eau-forte, qui s’apparentent au dessin, la gravure au 
burin est un art spécifique exigeant une grande discipline 
de l'esprit et une rigoureuse exactitude linéaire, alors 
qu'extérieurement elle se distingue par le relief de ses lignes 
(correspondant aux lignes en creux tracées par le burin). 
Si d'autre part on songe que le burin a comme de lui-même 
là tendance de tracer des droites et qu'il y a done beaucoup 
plus de difficulté à acquérir, avec lui, la maîtrise des courbes, 
l’on comprendra toute la virtuosité d'un Dürer dans ses 
gravures aux traits si peu rectilignes. Mais, de par sa sobre 
rigueur quasi-étrusque, l’art d'un Mantegna, qui influença 
si nettement Dürer, demeure peut-être plus coessentiel à 


l'esprit du burin. Après Dürer, le burin eut encore de magni- 


fiques représentants en Allemagne et aux Pays-Bas. Mais 
vers 1600, tant en Allemagne qu’en Italie, commence la dé- 
cadence; et après 1600, Rembrandt, Callot, Piranèse, Goya, 
Meryon sont exclusivement aquafortistes, la gravure au 
burin ne connaissant plus qu’une existence obscure et mé- 
canisée (billets de banque, partitions, timbres, cartes de vi- 
site). — C’est avec le Français Jean-Emile Laboureur que le 
burin devait commencer de connaître sa renaissance au 
20e siècle, quelques années avant 1914, en partie sous l’in- 
fluence du cubisme qui venait de naître et qui favorisa, chez 
L., la naissance d'œuvres rigoureuses, aux noirs quelque 
peu durs (moins fréquents par la suite, pour des raisons 
d'ordre illustratif). Après L., il convient de nommer deux 
autres artistes vivant à Paris: Joseph Hecht et l'Anglais 
William Hayter (actuellement professeur à New York), dans 
l’atelier duquel (Atelier 17) venaient travailler des artistes 
d'avant-garde. C’est là que de jeunes artistes eurent la 
révélation de la technique du burin, qui n’est pas sans ana- 
logie avec la sculpture, et qui, tendant d'elle-même à l'abs- 
traction, incita ces créateurs à illustrer des ouvrages méta- 
physiques, comme le Banquet de Platon (F. Springer), le 
Discours de la Méthode (Roger Vieillard) ou un dialogue 
socratique tel qu'«ÆEupalinos ou l’Architecture» de Valéry 
(F. Springer). - La gravure au burin, qui permet en outre 
un contrôle permanent des «états» successifs, autorise à la 
fois de concourir avec la virtuosité des vieux maîtres et de 
poursuivre des recherches en intime rapport avec l'esprit : 
moderne. 


Artistes à l’œuvre: Adrien Holy 29 


Né à St-Imier le 30 janvier 1889, A. H., après avoir étudié 
à l'Ecole des Beaux-Arts de Genève, voyagea en Italie, puis, 
en 1920, s'établit à Paris. Gagnant sa vie avec des travaux 
de décoration, surtout théâtrale (pour le théâtre Pigalle de 
Gaston Baty et de- Jouvet), il fut exposé et encouragé, 
comme peintre, par la galerie Chéron. Il expose au.Salon 
des Indépendants, aux Tuileries et est membre du Salon 
d'Automne. Expose aussi régulièrement aux Nationales. 
Depuis 1939, habite Genève, où il à fait quelques décors 
pour le Grand Théâtre. Nombreux voyages, spécialement 
en Norvège. Œuvres au Jeu de Paume et au Petit Palais 
(Paris), aux musées de Strasbourg, Amsterdam, Rotterdam, 
La Haye, Tallin, de même que dans divers musées suisses. 


«“WERK» NO 1/1950 


NewPrinting-house of the Associationof Co-operatives, Basle1 
1947-1949, Bräuning, Leu, Dürig, arch. FAS, Basle. 
Construction: J. He, arch., Basle. Computation and Engin- 
éering work: Gruner A.G. Basle. 

This project is a direct result of the bombardment of Basle 
(March 4th 1945) when the ASC printing works were seri- 
ously damaged. The best possible solution has been realised 
in 18 months, thanks to the acquisition of a site of 10,000 sq. 
metres, planted with trees, the collaboration of the archi- 
tects and the responsible members of the Association. The 
first storey, now completed, comprises a block of 56 m by 
70 m, cellar, heating, stores, etc. In à separate wing, stereo- 
type foundry, an immense and completely modern rotary 
printing press and forwarding department. In sheds are the 
printing press, binding and second forwarding dept. On the 
ground floor, technical direction, administration, etc., and 
also a room used as a buffet for 150 people. The clear and 
rational organization of the whole is exemplary (35% pro- 
duction increase during first 6 months). Sobriety of forms 
and grandeur without false monumentalism. 


«I 


Consortium of Bookshops, Olten 
Frey and Schindler, arch. FAS/SIA, Zurich and Olten 


Near the station. Two separate blocks, one for storage of 
books, the other for offices. For details see plans in this 
Number. Note the two conveyor belts for horizontal traffic 
on the ground floor. 


Union Printing Press S. A. Solothurn 11 
1948/49, Werner Studer, arch., Solothurn-Feldbrunnen 


Very small site demanding maximum utilization and with 
30% spatial reserve (a 3rd storey has been let as offices). 
The building includes: basement for reception and dispatch; 
ground floor for the printing press; first storey for com- 
posing, and second storey for editing and administration. 
Northern staircase for the staff and à main staircase (west) 
for clients and tenants; 2 lifts and two luggage shafts, plus 4 
small shafts for records and files. Temperature regulated by 
radiators and coolers. 


Two Commercial Blocks at Zürich-Wiedikon, « Haus zum 
Korn» and «Haus zum Schimmeltor» 14 


1947/48, Willy Roth, arch. FAS/SIA, Zurich 


These are two corner blocks facing Wiedikon station, de- 
signed and executed symmetrically. On the ground floor, 
shops with arcades. The rest is mainly offices, the supports 
of the arcades and that part of the building that overhangs 
them gives the median route (tenement houses in Schim- 
melstrafBe and WerdstraBe designed by the same architect) 
a harmonious and intimate character that is in contrast to 
the animated traffic of ‘be perpendicular artery (Birmens- 
dorferstraBe). 


New Building of the Central Meteorological Station, Zurich 17 
1947/1949, Walter Henauer, arch. FAS, Zurich 


Commissioned by the Federal Building Department. The 
‘building, situated on the slopes of the Zürichberg, includes 
à main Wing running from east to west, and a second wing 
at right-angles to the first. The main wing contains work- 
rooms all facing south, the corridors and staircase to the 
north. The north wing — the entrance — includes an audi- 
torium and a two-storey library. Observations necessitated 
a flat roof. The building is of relatively modest proportions 
out of consideration for the surrounding built-up area, but 
an observation tower gives its architectural tone to the 
whole and confers a maritime appearance on the building. 


Engraving — a Present-day Technique 21 
by Ferdinand Springer 

The use of the dry-point in engraving fulfils a need for 
clarity and sobriety, prompted by that nostalgia for crafts- 
manship which makes certain contemporary artists inter- 
ested in old engraving techniques, mosaie, tapestry, cera- 


mies, ete., as a means of breaking through the isolation of 


an extreme individualism. Originally the dry-point was the 


tool of the goldsmith and the chaser and was used for 
graphic purposes for the first time towards the middle of 
the 15th cent., almost simultaneously in Germany and 
Italy. Unlike etching, which is connected with design, en- 
graving is an art of its own that demands great mental 
discipline and a rigorous linear precision, whilst externally 
it is distinguished by the relief of its lines (corresponding to 
the hollowed lines traced by the needle on the copper-plate). 
Considering the innate tendency of the dry-point to trace 
Straight lines, and the ensuing difficulty of mastering curves 
with it, the exceptional skill of a Dürer in his engravings 
will be appreciated. But the art of Mantegna, which so 
clearly influenced Dürer, remains perhaps more coessential 
to the spirit of the engraver's needle by reason of its sober 
quasi-Etruscan severity. After Dürer the engraving had 
further magnificent representatives in Germany and in the 
Low Countries. But, towards 1600, in Germany as in Italy, 


- decadence sets in, and after this date Rembrandt, Callot, 


Piranesi, Goya, Meryon are exclusively etchers, engravings 


with the needle being almost unknown or put to a mechan- 


ical use (bank:notes, musical scores, stamps, visiting cards). 
The engraving was to begin its renaissance with the French- 
man Jean Emile Laboureur in the 20th cent., some years 
before 1914, partly under the influence of the new cubism 
which, in L., led to the production of severe works with 
blacks that were somewhat hard. Two other noteworthy 
artists living in Paris were: Joseph Hecht and the English- 
man William Hayter (now teaching i in New York) in whose 
studio (Studio 17) worked the pioneer artists. It was there 
that young artists learned the technique of engraving, 


which may be compared with sculpture, and which, tend- 


ing of itself to abstraction, encouraged its creators to il- 
lustrate metaphysical works like the ‘Banquet of Plato” 
(F. Springer), the “Discourse on Method” (Roger-Vieillard) 
or a Socratic dialogue such as “Eupalinos ou l'Architecture” 
by Valéry. Engraving, in addition to permitting a perma- 
nent control of successive ‘‘states’”, at the same time sanc- 
tions à continuation of the virtuosity of the old masters 
and the pursuit of researches that are imtimatelylinked with 
the modern mind. 


Flocon and Yersin ; 26 


by Georges Peillex 


One of these artists lives in Paris and the other at Bougy- 
Villars, but they nevertheless often meet and, with several 
others, form the kernel of a group of engravers of varying 
tendencies, but who share a passion for technique. At Paris 
F. and Y.s’ exhibition, ‘‘Nature and Method”, revealed 
their common preoccupations that tend to an art which is 
a means of knowledge rather than a source of enjoyment. 
Working on the borders of surrealism and abstraction, 
their creations have some of the characteristics of mathe- 
mabical severity and automatic writing. EF. with a physicist’s 
patience tends to a kind of metaphysical realism. For Yer- 


sin, who is Swiss and exclusively an engraver, perfection of 


form and precision are more important. Although he pro- 
poses entities and symbols he is perhaps less of a meta- 
physician than F.; one of his dreams is to devote himself to 
a biological evocation of the world and of nature. 


Artists at work: Adrien Holy 29 


Born at St-Tmier, Jan. 30th 1889, A. H. studied at the Fine 
Arts School at Geneva, then travelled in Italy, and later, 
in 1920, settled in Paris. He earned his living with decor- 
ative productions, especially for the theatre (for the Pigalle 
theatre of Gaston Baty and Jouvet); his works were ex- 
hibited and he was encouraged as à painter by the Chéron 
gallery. He exhibits in the Salon des Indépendants, in the 
Tuileries, and is a member of the Salon d'Automne. He also 
exhibits in the Swiss Nationales. Since 1939 he has lived 
in Geneva where he has painted several sets for the Grand 
Théâtre. Has travelled a lot, especially in Norway. Works 
in the Jeu de Paume and in the Petit Palais (Paris), in the 


museums Of Strasburg, Amsterdam, Rotterdam, La Haye, 


Tallin, as also in various Swiss museums. 


Januar 1950 | | É h Â 37. Jahrgang Heft 1 


Südansicht vom Park her | Façade sud vue du parce | South celevation from the park 
Photo: R. Spreng SWB, Basel 


Druckerei des 
Verbandes Schneizerischer Honsumrvrereine (WSH) in Basel 


1947/49, Bräuning, Leu, Dürig, Architekten BSA, Basel 


Es ist eine seltene und überaus dankbare Aufgabe für den 
Architekten, auf freiem Gelände die Erstellung einer grofien 
Industrieanlage zu planen und durehzuführen. Selten liegen 
wohl alle Voraussetzungen so günstig wie im vorliegenden 
Falle des Neubaus der Druckerei des VSK in Basel. Dieses 


Bauunternehmen ist eine unmittelbare Folge der Bombar- 


dierung Basels am 4. Mürz 1945. Sie traf die im Gundel- 
dinger-Quartier gelegenen Gebäulichkeiten des VSK beson- 
ders stark. Seit langem war die Errichtung eines Neubaus 
für den ausgedehnten, in unwirtschaftlicher Weise dezen- 
tralisierten Druckereibetrieb des VSK fällig. Die Zerstôrung 
grofer Teile der bisherigen Druckerei fôrderte eine speditive 


Anhandnahme. des Neubaues. Es gelang, an der St. Jakobs- 
straBe/SingerstraBe, gegenüber dem Güterbahnhof Wolf, 
ein geeignetes Terrain von rund 10 500 m? mit altem, park- 
artigem Baumbestand zu erwerben. Auf Grund langjähriger 
Vorarbeiten wurde von der Betriebsleitung ein eingehendes 
Exposé über den Neubau verfaBt. Im AnschluB an eine en- 
gere Konkurrenz zwischen dem Baubureau des VSK und 
den Architekten BSA Bräuning, Leu, Dürig wurde den letz- 
teren die Ausführung des Neubaues übertragen. Grundlage 
der Einzelprojektierung bildete ein sorgfältiges, klares Raum- 
programm der Betriebsleitung. In erfreulicher Zusammen- 
arbeit zwischen den Architekten mit ihren Helfern und der 
Betriebsleitung sowie einer besonderen Baukommission ent- 
stand auf Grund des Projektes vom Frühjahr 1947 unter 
sinnvoller Ausnutzung der Terraingegebenheiten in der kur- 
zen Bauzeit von 114 Jahren ein Bau, welcher den gestellten 
Anforderungen in optimaler Weise entsprechen dürfte. 


Die heute ausgeführten Bauten, die in ihrer sauberen, kon- 
sequenten Haltung dem per Bahn oder Auto in Basel Ein- 
fahrenden sofort auffallen, stellen nur einen, allerdings we- 
sentlichen, Teil des Gesamtprojektes dar. Die nun abge- 
schlossene erste Bauetappe umfalit einen Baukôrper mit 
einer Fassadenlänge von ca. 56 m an der St. Jakobsstrafie 
sowie einer Baublocktiefe von rund 70 m. Das Kellergeschof 
enthält neben der Heizungsanlage Lagerräumlichkeiten für 
Papier, Farben, Materialien und Fertigfabrikate. In einem 
Sondertrakt sind angeordnet die Stereotypie, die gewal- 
tige, nach modernsten Prinzipien konstruierte neue Rota- 
tionsmaschine von Winkler Fallert & Co. AG., Bern, sowie 
die zugehôürige Speditionsabteilung. In dem zur tiefer gele- 
genen Singerstrafe ebenerdigen Soussol befindet sich in 
ausgedehnten Shedbauten die eigentliche Druckerei mit 
den Schnellpressen, ferner Buchbinderei und eine zweite 
Spedition mit direkter Zufahrt. Im Frontbau an der St. Ja- 
kobsstraBe sind im Soussol Garderobenräume, Toiletten 
und Duschen untergebracht. Das ErdgeschoB enthält die 


Südostansicht mit altem Baumbestand | La façade sud-est avec ses vieux arbres | View from south-east with the old trees 


Setzereisäle und den Korrektorenraum. In dem senkrecht 
zur St.JakobsstraBe liegenden Haupttrakt erfolgt im Un- 
tergeschoB die Anlieferung des Materials. Darüber sind im 
ErdgeschoB der technische Betriebsleiter, die Zeitungs- 
administration und ein Sanitätsraum untergebracht. Im 
ersten Stock die Betriebsleitung, Empfangsraum, Kalkula- 
tion, Registratur und Redaktionsräume. Der Personal- 
erfrischungsraum bietet 150 Personen Platz. 


In einer zweiten, späteren Bauetappe sind vorgesehen: Aus- 
dehnung des Shedtraktes und des Strafentraktes bis nahe 
an die westliche Grenze des Terrains und Erhôhung der 
Längs- und Quertrakte um ein GeschoB. Im verlängerten 
StraBentrakt sollen später der Erfrischungsraum und der 
Veloeinstellraum für das Personal samt dem Personalein- 
gang endgültig untergebracht werden. 


Als Konstruktion wurde eine Eisenbeton-Rahmenkonstruk- 
tion mit armierten Betondecken gewählt. Die Fassaden sind 
mit Hunziker-Hartkalksteinen ausgemauert und innen iso- 
liert. Während die mehrgeschossigen Trakte mit Aluman- 
blech auf Holzkonstruktion abgedeckt sind (die ganze Speng- 
lerarbeit wurde in Alumanblech ausgeführt), sind die Shed- 
dächer mit gebogenen Well-Eternittafeln abgedeckt. Für 
die Sheds wurde eine elegante Schalenkonstruktion in Stahl 
und Holz mit innerer Pavatexverkleidung und mit doppel- 
ten senkrechten Holzfenstern angewandt. Sämtliche Ar- 
beitsräume konnten dadurch stützenlos ausgeführt werden. 
Als Bodenbeläge erhielten die Lagerräume GuBasphalt, 
die Rotationsabteilung Klinker-, die anderen Maschinensäle 
Travers-Stampfasphalt-Platten. Die Setzereien besitzen in 
Asphalt verlegte Eichenbôden, die Bureaux und der Er- 
frischungsraum Korkplattenbôüden, die Treppen und Trep- 
penhäuser Staader Kunststeinplatten. In der Akzidenz- 
druckerei sind die Verkehrswege mit rotem Spezialzement 
markiert, während die Arbeitsplätze mit Asphaltplatten be- 
legt sind. Die Maschinen stehen auf schallisolierten Beton- 
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Photo: R. Spreng SWB, Basel 


Besucherzugang St. Jakobsstrahe. Ei- 
senbetonskelett, mit  Kalksandstein 
ausgefacht | L'entrée de la St. Jakobs- 
strabe, réservée aux visiteurs. Sque- 
lette en béton avec remplissage en 
brique calcaire | Visitors entrance. 
Reinforced concrete skeleton with chalk 
sandstone casing 


Photos: R. Spreng SWB, Basel 


Eingang St. Jakobsstrake, P flanzen- 
fenster mit Schiebegitter | Entrée de la 
St. Jakobsstrake, jardinière à grille 
coulissante | Entrance from St..Jakobs- 
strafe. Plant-window with. shiding 
grating 


Erfrischungsraum, links Office. Môbel 
Esche hell und Buche, Boden Kork- 
platten, Decke hellgrün, Vorhänge 
grün-grau gestreift | Buvette à gauche 
l'office. Meubles en frêne clair et hêtre. 
Sole en plaques de liège. Plafond vert 
clair. Rideaux à rayures vertes et 
grises | Recreation-room, at left the 
office. Furniture of light ash and 
beech. Cork flooring, ceiling light 
green, curtains gray-green striped 


Situation. Anticferung des Materials 
von Nordost (Singerstrake), Kunden- 
und Verwaltungseingang Südost (St. 
Jakobsstrake), Personaleingang Nord.- 


westseite. Brweiterung gegen Westen. 
Mafstab 1:800 | Situation. Au nord- 
est livraison du matériel (Singer- 
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1 —L ADMINISTRATION straBe). Au sud-est, clientèle et ad- 
|] NA NE | ministration (St. Jakobsstrake). Au 
| j; 2 Die | nord-ouestentrée du personnel. A l'ouest 
| CEE SE | Ga de SEX | agrandissement futur | General lay-out. 
a : / ea Ep U 4) Delivering of the material from north- 
À f SAYS" = east, administration entrance south- 
En È E ; east, employees entrance at the north- 

RER RER SEE |__ west, extension toward west 


ST.-JAKOBSTR. HAUPTEINGANG 


Druckereisaal.  Fluoreszenz-Rôhren- 
beleuchtung mit Blendungsschutz; die 
Untersicht der Shed-Schalen dient 
als Reflektorflächen | Imprimerie. 
Eclairage par tubes fluorescents avec 
diffuseurs, les coques des sheds ser- 
vant de réflecteurs | Printing room. 
Fluorescent tube lighting with anti- 
dazzle protector. The under sides of 
the shells of the saw-tooth roof serve 
as reflecting surfaces 


Photo: R. Spreng SWB, Basel 


Druckerei-Maschinensaal.  Verkehrs- 
fläcren roter Spezialzement, übriger 
Bodenbelag Asphaltplatten und Klin- 
ker | Salle des machines. Plancher en 
briques hollandaises et asphalte. Les 
endroits exposés au trafic sont en ci- 
ment rouge spécial | Printing-machine 
room. Passage ways of red special ce- 
ment, remaining  flooring asphalt 
slabs and clinkers 


Photo: R. Spreng SWB, Basel 
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isicht der Gesamtanlage aus Westen. Sheds mit gewôlbtem Welleternit abgedeckt, übrige Dächer und Spenglerarbeiten in Ahuwmanblech. Im Vorder- 
und Terrain für spätere Erweiterung | Vue générale prise de l'ouest. Sheds recouverts d'éternite ondulé et cintré. Les autres toits, comme tous les ouvrages 
Vierw of the general lay-out. Saw-tooth roof cov- 
Photo: À. Spreng SW B, Basel 


la ferblanterie, sont en tôle d' Aluman. Au premier plan, le terrain réservé aux agrandissements futurs 


d'with vaulted undulating Eternit. Remaining roofs and plumbing in alumantin. In foreground space for later extension 


sockeln mit Klinker-Plattenbelag. Die Türen in den Arbeits- 
räumen bestehen aus Panzerholz mit galvanisiertem Blech 
beschlagen, Kanten Eichenholz. Sie sind teils als Pendel- 
türen ohne Griffe ausgebildet. Aus betriebspsychologischen 
Gründen wurde darauf Bedacht genommen, in jedem Raum 
zusätzlich zum Oberlicht einen direkten Ausblick ins Freie 
zu schaffen. Die Shedschalen bilden grof$e Reflektorflächen 
für die künstliche Beleuchtung durch Fluoreszenzrôhren 
mit Blendungsschutz. Für die Bureauräume wurden Halb- 
indirektlampen gewählt. Eine ,Warmwasserzirkulations- 
heizung mit Olfeuerung beheizt alle Räume des Neubaus, 
teilweise in Verbindung mit Klimatisierungs- und Lüftungs- 
anlagen, letztere besonders in der Stereotypie, den Maschi- 
nensetzereien, der Buchbinderei und den grofen Papier- 
lagern. AuBer den horizontalen Verbindungswegen sind im 
ganzen 7 vertikale Verbindungen durch Waren- und Per- 
sonenlifte sowie Aktenaufzüge geschaffen. Die Räume für 
die Monotypie wurden mit gutem Erfolg mit speziellen 
Schallisolierplatten ausgekleidet. Der Erfrischungsraum ist 
mit Klappmôbeln ausgestattet, die eine variable Bestuhlung 


für Vorträge und Personalzusammenkünfte erlauben. 


Die Betriebsleitung des genossenschaftlich aufgebauten Un- 
ternehmens legt grüBtes Gewicht darauf, in häufigen Füh- 


rungen die Genossenschafter mit dem Druckereibetrieb be- 


kannt zu machen. Aus diesem Grunde wurden zwischen 
Korridoren und Betriebsräumen Schaufenster angeordnet, 
welche die Müglichkeit bieten, ohne Stôürung des Betriebes 


die einzelnen Arbeitsprozesse zu verfolgen. 


Der klare, logische Aufbau der Anlage und deren rationelle 
Organisation machen die Druckerei des VSK zu einem Mu 
sterbetrieb. (Sie konnte im ersten halben Betriebsjahr eine 
Leistungssteigerung von 35 % verzeichnen.) Diese organisa- 
torische Klarheit spiegelt sich auch im schlichten, sachlichen 
Auferen des Neubaus wider, das die Funktionen der einzel- 
nen Baukürper unverhüllt zeigt. Damit wird die Anlage zu 
einer in ihrer Konsequenz und Frische packenden architek- 
tonischen Lôsung. Frei von aller falschen Monumentalität, 
bestimmt von der Ehrlichkeit in der Verwendung konstruk 
tiver Bauteile und zeitgemäfer Baumaterialien, imponiert 
dieser grofe Industriebau allein durch seine effektiven Aus- 
male. Er wird damit zum Ausdruck einer erfreulich fort- 


schrittlichen genossenschaftlichen Gesinnung. 


Bauführung: J. He, Architekt, Basel. Berechnungen und 


Ingenieurarkeiten: Gruner AG., Basel. 


Baukosten: Hochbauten: Fr. 115.— per m° umbauten Raum. 


Shedbauten: Fr. 95.— per m* umbauten Raum. 
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HauptgeschoB 1:900 | Sous-sol | Basement ErdgeschoB 1:900 | Rez-de-chaussée | Ground floor 
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_ 10 Buchbinderei 21 Zeitungssetzerei 31 Garderobe Erster Stock | Etage 
11 Buchspedition 22 Akzidenzsetzerei supérieur | Upper floor 
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Nordostjassade 1:500 | Façade nord-est | North-east elevation i 


Amsicht von Süden. Links Haupttrakt (Bros ), rechts Lagertrakt | Façade sud. À gauche l'aile principale (bureaux ), à droite le dépôt | South elevatio 
Left main tract, right stock tract 


Schneizerisches Vereinssortiment Olten 
1947/48, Frey & Schindler, Architekten STA, Olten und Zürich 


Das Schweizerische Vereinssortiment (SVS) ist die zentrale 
Distributionsstelle für den Schweizer Buchhandel. Ursprüng- 
lich war es vor allem Importzentrale ; in den letzten Jahren 
hat seine Bedeutung als speditive Vermittlungsstelle zwi- 
schen Schweizer Verlagen und Buchhandlungen gewaltig 
zugenommen. Neben seiner neuerdings wieder wachsenden 
Importabteilung ist in den Kriegsjahren eine grofe Ex- 
portabteilung aufgebaut worden. 


Mit dem architektonisch überzeugenden Neubau erhält 
dieses für das kulturelle Leben der Schweiz und für den 
Kulturaustausch mit dem Ausland wichtige Unternehmen 
ein nicht nur organisatorisch logisch aufgebautes, sondern 
auch in seiner äuBeren Haltung würdiges Heim. Die klare 
Treanung von Verwaltungsabteilung und Lager- sowie Spe- 
ditionsabteilung spricht sich auch im AufBenbau eindeutig 
aus. Im Haupttrakt konnten in günstiger Disposition alle 
heute notwendigen Räumlichkeiten im ErdgeschoB unter- 
gebracht werden, so daB die Obergeschosse eine grüBere 
Raumreserve bilden. Haupt- und Lagertrakt sind zudem 
so konstruiert, daf jederzeit ein weiteres GeschoB aufge- 
setzt werden kann. 


Situation: Das Baugelände liegt in der Nähe des Bahnhofs. 
Die Gebäude-Anlage ist in 2 Trakte aufgelôst; der Lager- 
trakt mit Ost- und Westbelichtung liegt am Amtshausquai, 
der Bürotrakt, leicht zurückgestaffelt, an der Belchenstrale. 


Innere Einteilung: Der gesamte Lagertrakt sowie Keller 
und ErdgeschoB des Bürogebäudes dienen dem Schweizeri- 
schen Vereinssortiment als Büro-, Betriebs-und Lagerräume. 


Im Haupitrakt sind untergebracht: 

Keller: Archiv, Garderoben- und Toilettenräume für das 
Personal, EfBraum, Waschküche, Wohnungskeller für Di- 
rektor und Abwart, Heizung, Schaltraum. 


Erdgeschof: Empfangshalle, Büro Direktion, Konferenz- 
und Sprechzimmer, Buchhaltung, Büros Exportabteilung 


und Einkauf. 


1. und 2. ObergeschoB: Büros zur Vermietung an Dritte. 
Reserviert für eine evtl. später notwendige Erweiterung. 


3. Obergeschof: Wohnungen für Direktor und Abwart. 


 Lagertrakt von Norden. Betonskelett mit Kalksandsteinbrüstungen | Le dépôt vu du nord. Squelette en béton armé et parapet en briques calcaires | Store 
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tract from the north. Concrete skeleton with chalk sandstone sills 


Der Lagertrakt enthält im Keller folgende Räume: Aus- 
stellungsraum, Räume für Drucksachen, Packmaterial, 
Reserve, Abfälle, sowie Personaltoiletten. Im ÆZrdgeschof : 
Büros für Bestellabteilung, Fakturierung, Vervielfältigung, 
Zeitschriften und Lagerchef, Betriebsräume für Export- 
fächer, Aussuchtische, Mitgliederfächer, Konferiertische, 
Packtische, Auspackraum, Expedition, Verladeraum und 


Garagen. Im Z. und 2. ObergeschoB: Lagerräume für 
Bücher. 


Die einzelnen Stockwerke sind untereinander mit Treppen 
und l1-Personen-, 3-Personen- und Warenlifts sowie einem 
Aktenaufzug verbunden. Für den horizontalen Verkehr im 
ErdgeschoB wurden 2 Fürderbandanlagen eimgebaut. 
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Photo: Rubin, Olten 


Die äuBere Erscheinung des Neubaues zeigt den konstruk- 
tiven Aufbau, die Zweckbestimmung der Räume und die 
verwendeten Materialien. Eisenbeton: Stützen, Decken und 
Fassadenpfeiler in Eisenbeton. Lagertrakt mit Pilzdecken. 
Die statischen Berechnungen -wurden durch Ingenieur 
Pierre Soutter, Zürich, durchgeführt. Die Beleuchtung des 
ganzen Gebäudes erfolgt mit Fluoreszenzrôhren. 


Ausführungszeit: Beginn der Betonarbeiten für die Funda- 
mente: 24. September 1947; am 23. September 1948 konn- 
ten die Geschäftsräume bezogen werden. 


Baukosten: Durchschnittlicher Preis pro m° umbauten 
Raum: Fr. 98.—. 
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Lagerraum, Eisenbeton mit Pilzdek- 
ken. Fluoreszenzrôhren-Beleuchtung | 
Intérieur du dépôt. Dalle de béton à 
champignon. Eclairage par tubes 
fluorescents | Store room reinforced 
concrele with mushroom ceiling. Fluo- 
rescent tube lighting 


Photo: Rubin, Olten 
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Obergeschof | Etage supérieur | Upper floor 
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Erdgeschof 1:800 | Rez-de-chaussée | Ground floor 


Sitzungszimmer 
Export 
Exportleiter 
Buchhaltung 
Sekretariat 
Halle 
Sprechzimmer 
Garderobe 
Direktor 
Einkauf 

11 Lagerchef 

12 Lager 

13 Bestellabteilung 
14 Fakturierung 
15 Vervielfältigung 
16 Zeitschriften 

17 Auspackraum 
18 Spedition 

19 Verladeraum 
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Packraum im Lagertrakt, Erdgeschol 
| Salle d'emballage. Rez-de-chaussée 
du dépôt | Packing room in the store 
tract, ground floor 

Photo: Rubin, Olten 


Büro. Decken mit Akustik-Platten ver- 
kleidet | Bureau. Plafond recouvert de 
plaques acoustiques | Office. Ceilings 
laced with acoustic-sheeting 


Photo: Rubin, Olten 


Empiangs- und Warteraum | Réception et salle d'attente | Reception and waiting room Photo: Rubin, Olten 


sea 


Südwestansicht | Vue prise du sud-ouest | View from south-west 


Photo: Heri, Solothurn 


Buchdruckerei Union AG. Solothurn 


1948/49, Werner Studer, Architehkt, Solothurn-Feldbrunnen 


Für das Terrain an der Ecke Werkhofstrafe-Kapuziner- 
gasse hat die Direktion der Buchdruckerei Union AG. ein 
Raumprogramm ausgearbeitet und den Architekten W. Stu- 
der mit der Planung und Durchführung des Neubaues be- 
traut, unter Mitarbeit der Architekten W. Studer jun. und 
Walter Stäuble-Studer. Das verhältnismäBig kleine Grund- 
stück mufite môglichst gut ausgenützt werden — die gegen 
Südost gelegene Grünanlage gereicht dem Neubau daher 
sehr zum Vorteil. 


Das Raumprogramm sah auBer den heute benôtigten Räu- 
men durehwegs eine Raumreserve von 30 % vor; das 3. Ober- 
geschoB wird deshalb vorläufig als Büroraum vermietet,. 
Aus den organisatorischen Anforderungen ergab sich fol- 
gende Anordnung der einzelnen Abteilungen: 


1. UntergeschoB: Materialanlieferung und Spedition, 
ErdgeschoB: Druckerei, 

1. Obergeschol: Setzerei, 

2. Obergeschol: Redaktion und Verwaltung. 


Daraus ergab sich auch die Notwendigkeit für gute und ge- 
nügende Vertikalverbindungen — ein Treppenhaus Nord 
für Personal, ein Haupttreppenhaus West für die Verwal- 
tung, Kundenverkehr und Mieteraufgang, dann zwei ent- 
gegengesetzt angeordnete Warenlifts, zwei Personen- und 
vier kleine Aktenaufzüge. Bei der freien Stellung des Gebäu- 
des und dank dem Betonskelett konnten die Fassadenflächen 
mit groBen Fensterflächen versehen werden, und es ergaben 


sich sehr gute Lichtverhältnisse; die Druckerei, Hand- 
setzerei und Buchbinderei sind doppelseitig belichtet,. 


Der zweite Stock enthält die Redaktionsbüros, Verwaltung, 
Verlag und Empfangsbüro für die Kundschaft, der erste 
Stock die Handsetzerei, Maschinensetzerei und Buchbin- 
derei. Das ganze Erdgeschof ist für die Druckereimaschinen 
reserviert. Im ersten Untergeschof befinden sich die Gar- 
deroberäume für Personal, Papierlager, Spedition, Pack- 
raum und Garage mit Laderampe. Das zweite Unterge- 
schoB dient hauptsächlich als Lagerraum für Papierrollen ; 
hier ist auch die Heizungs- und Klimaanlage, 


Technische Einrichtungen. In sämtlichen Abteilungen, wel- 
che zur Papierverarbeitung oder -lagerung dienen, ist eine 
Klimaanlage eingebaut (Lagerraum, Druckerei, Buch- 
binderei), welche eine konstante Temperatur und relative 
Luftfeuchtigkeit gewährleistet. Zu- und Abluftventilato- 
ren sind für Stereotypie, Maschinensetzerei, Umschmelz- 
raum, Garderoben und Toiletten installiert. Eine Strah- 
lungsheizung mit Kühler sorgt im Winter für angenehme 
Wärme und im Sommer für Kühlung. 


Auf die Schallisolationen wurde besonderer Wert gelegt: 
Schallabsorbierende Platten wurden als Wand-, teilweise 
als Deckenverkleidung verwendet. Mit schwimmenden Be- 
tonplatten als Maschinenfundamenten, auf Gummi oder 
Kork gelagert, konnte der Kôrperschall gut gedämmt 
werden. 
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Südost-Fassade. Betonskelett in den oberen Stcckwerken mit Kunststein verkleidet, Brüstungen Eternit mat Anticorodal-Wetterschenkeln abgedeckt 
Façade sud-est. Squelette de béton. Les étages supérieurs sont recouverts de simili-pierre. Parapet en éternite et renvoi d’eau recouvert d’anticorodai 
South-east elevation. Concrete skeleton, in the wpper floors faced with artificial stone. Sills Eternit, covered with amticorodal weather boar 

Photos: Heri, Solothu 


In der AuBenarchitektur sind der Pfeilerbau und die 
Betonbôden als Grundraster gut ersichtlich — die tragende 
Funktion der Pfeiler mit Übergang in die horizontalen 
Flächen kommt speziell durch die sichtbaren Vouten im 
ErdgeschoB in der Fassade schôn zur Geltung. In den oberen 
Stockwerken ist die Struktur des Skelettes mit Kunststein- 
platten verkleidet. Die äuBeren Vertikalen und Horizonta- 


len entsprechen den inneren Bedürfnissen, wie Breite der 
Büroräume, Tiefe des Maschinensaales usw. Der reine Be- 
tonskelettbau erlaubt, die Wände, Fenster, Schränke und 
Abschlüsse als rein räumliche Trennung zu verwenden, und 
ermôglicht auch später eine beliebige innere Umorganisation 
oder Erweiterung. Die als Füllwände zwischen das Beton- 
skelett eingesetzten Mauerflächen kommen klar zur Geltung. 


Druckmaschinensaal, beidseitig be- 
lichtet | Salle des machines, éclairage 
bilatéral | Printing-machine room, 
lighted from both sides 
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4 Direktion 11 Sitzungszimmer 
5 Redaktion 12 Automatenraum 
6 Verlagsleiter 13 Stereotypie 
7 Verlag 
legeplatz. Links unterteilter Bleiabwurf zum Umschmelzraum im Garderoberaum mit Waschfontänen | Vestiaires avec lavabos | Cloakroom 
ller | Distribution, à gauche dévaloir compartimenté pour le plomb, with wash fountains 


duisant à la refonte au sous-sol | Distributing table, left sorted-lead 


let to the recasting room in the basement Photos: Heri, Solothurn 
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Gesamtansicht | Vue générale | General view 
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Photo: H. Wolf-Benders Erben, Züricl 


Geschäfishäuser in Zürich-Wiedikon 


«Haus zum Korn» ferbaut 1940/{1) 


und « Haus zum Schimmeltor» (erbaut 1947/48), 


Willy Roth, Architekt BSA/STA, Zürich 


Gegenüber dem Bahnhof Wiedikon gelegen, bilden die bei- 
den Geschäftshäuser «zum Korn» und «zum Schimmeltor» 
als Kopfbauten an der Ecke SchimmelstraBe-Birmens- 
dorferstrafie den städtebaulich wichtigen architektonischen 
AbschluB der einheitlichen südwestlichen Überbauung des 
Sihlhôlzliquartiers. Sie ergänzen die vom selben Architekten 
zwischen 1938 und 1943 an der Schimmel- und Werdstrake 
errichteten Mehrfamilien-Wohnhäuser. Diese beiden Eck- 
bauten sind in ihrem ÂufBeren und zum Teil auch ihrem 
Inneren als identische, symmetrisch konzipierte Anlagen 
errichtet. Gegenüber den Hausfronten der Schimmelstrafie 
ragen sie um je eine (im ErdgeschoB als Arkadengang aus- 
gebildete) Achse vor. Sie nehmen damit der Schimmelstrafie 
den Charakter einer Miethausflucht und verleihen ihr eine 
gewisse Abgeschlossenheit gegenüber der verkehrsreichen 
BirmensdorferstraBe. Am Zustandekommen der groBzügi- 


gen Anlage hatte der verstorbene Stadtbaumeister Herter 
groBen Anteil. Damit eine befriedigende Lôsung dieser 
Kopfbauten erreicht werden konnte, mufite der Regierungs- 
rat des Kantons Zürich eine Ausnahmebewilligung für eine 
Bauhôühe von 23,0 m (statt 20,0 m) erteilen. Die Hôhe der 
Bautrakte vom StraBenniveau bis Oberkante der Haupt- 
gesimse beträgt gemäB Bauordnung für das Sihlhôlzliquar- 
tier 18,0 m. Diese städtebauliche Weitsicht hat eine Bebau- 
ung erlaubt, die dem Quartier starke architektonische Ak- 
zente und gleichzeitig ein erwünschtes, dem Quartierleben 
fürderliches Ladenzentrum gibt. 


Die beiden Geschäftshäuser enthalten im ErdgeschoB Laä- 
den mit den notwendigen Nebenräumen, teilweise von den 
ôftentlichen Arkaden an der SchimmelstraBe her zugäng- 
lich, das Haus «Schimmeltor» zudem ein Café. Die Arkaden 


erhielten einen Bodenbelag aus Granitplatten und eine in- 

: direkte Neonbeleuchtung. Die Hôühe der Läden erlaubt je- 

derzeit den Einbau von Galerien mit Gestellen für Lager- 

zwecke. Die Güterbeschickung erfolgt durch Hofzufahrt 

und rückseitigen Hauseingang. Schaufenster- und Tür. 

rabmen sind beim «Haus zum Korn» aus Bronze, beim 

«Schimmeltor» aus Anticorodal. Bei beiden Häusern liegt 

| der Haupteingang in der Mittelachse an der Birmensdorfer- 

| straBe. Durch einen geräumigen Windfang mit verchromten 

Glasabschlüssen gelangt man zu Treppenhaus und Lift. 

Windfang und Treppenhaus besitzen Bodenbelag aus Kunst- 

steinplatten. Das «Schimmeltor» erhielt auBer dem Perso- 

nen- noch einen vom Hof aus bedienbaren Warenlift. Die 

Obergeschosse enthalten im «Haus zum Korn» neben eini- 

gen Wohnungen (zwei Drei- und eine Zweizimmerwohnung 

im 1.Stock) vor allem Geschäfts- und Bureauräumlich- 

keiten. Überzeugend durehgebildet ist die groBzügige Schal- 

terhalle einer Verbandsversicherung: ein groBer, durch- 

gehender Korpus, auBen mit hellen Kunstkeramikplatten 

verkleidet, auf der Innenseite mit eingebauten Stahlregi- 

straturschränken ; darüber ein durchsichtiger AbschluB mit 

Schaltern aus Glas und Chromstahl, Der 5. Stock enthält 

einen Sitzungssaal für ca. 50 Personen. Die Obergeschosse 

des «Schimmeltors» umfassen vor allem Bureauräume. In 

beiden Häusern ist der Dachstock als Warenlager ausgebil- 

det. Der Innenausbau ist in groBen Formen durchgeführt. 
Lichte Farben erhühen die Weiträumigkeit. 


Die Gebäude sind als armierte Betonpfeilerbauten mit 
durchgehenden Schilfrohrzellendecken ohne sichtbare Un- 
terzüge errichtet. Die Fassadenpfeiler und Fensterbänke 
bestehen aus Kunststein. Da unter der SchimmelstraBe der 
Bahntunnel der SBB verläuft, muBten Spezialisolierungen 


hotos: H. Wolf-Benders Erben, Zürich 


Treppenhaus im «Schimmeltor» | Escaliers | Staircase 


aus Bleiplatten über den Fundamenten angeordnet werden, 
um die Zugserschütterungen aufzuhalten. Aus wärmetech- 
nischen Gründen sind die Umfassungsmauern aufen mit 
Zelltonplatten und innen mit Korkplatten isoliert. Die Häu- 
ser besitzen separate Warmwasserpumpenheizungen mit 
Ülfeuerung. 


Baukosten per m° umbauten Raum: Haus «Zum Korn» 


(1940): Fr. 68.40; Haus «Zum Schimmeltor» (1947): 
Fr. 113.50. 


Schalterhalle im «Haus zum Korn» | Halle des quichets | Counter. 


Situation 1:1500 | Plan de situation | General 
lay-out 
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Beobachtungsturm | Tour d'observation | Observatory tower 


Photo: E. Koehli, Zürich 


Meteorologische Zentralanstalt in Zürich 
1947/49, Walter Henauer, Architekt BSA, Zürich 


Es ist für Charakter und Wirkung grofer baulicher Anlagen 
nicht gleichgültig, wer Auftraggeber und Baubherr ist. Wir 
treten an ôffentliche Bauten mit etwas anderen MaBstäben 
heran als an Gebäude, die aus privater Initiative entstanden 
sind. Dies nicht allein deshalb, weil in den Bauten der Ge- 
meinden, der Kantone, des Bundes auch unser eigener finan- 
zieller Beitrag steckt, sondern weil wir gerade von ihnen eine 
architektonische Haltung erwarten dürfen, die vorbildlich 
und für den augenblicklichen Stand fortschrittlicher Archi- 
tektur verbindlich ist: Der ôftentliche Bau hat in besonders 
starkem MaBe über seine Zweckbestimmung hinaus eine 
baukünstlerisch-erzieherische Aufgabe. Da er solcher Ver- 
pflichtung in der Praxis oft nicht entspricht, muB uns An- 
sporn sein, immer wieder die verantwortlichen Stellen auf 
diese erzieherische Mission des ôffentlichen Bauens aufmerk- 
sam zu machen. | 


In direktem Auftrag der Direktion der Eidgenôüssischen Bau- 
ten und unter Mitarbeit der Eidg. Bauinspektion in Zürich 
hat Architekt BSA Walter Henauer den notwendigen 
Neubau der erneuerungs- und vergrôBerungsbedürftigen 
Meteorologischen Zentralanstalt in Zürich geplant und aus- 
geführt. Es lag ihm ein detailliertes Bau- und Raumpro- 
gramm vor, das von der Direktion der Anstalt in jahrelan- 
gen Studien und auf Grund der Erfahrungen und Erforder- 
nisse ausländischer Schwesteranstalten ausgearbeitet wor- 
den war. Dieses Bauprogramm ist ein ausgesprochen zu- 
kunftsgewandtes; es geht wesentlich über die heutigen Be- 
dürfnisse des Instituts hinaus und berücksichtigt die über- 
haupt absehbaren Ausweitungsmôglichkeiten der For- 
schungsstätte. Die Planung geschah in enger Zusammen- 
arbeit mit der Direktion, deren Wünsche nicht ohne Ein- 
fluB auf die rein architektonische Seite der Anlage blieben. 
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Als für die Arbeit der Anstalt geeignetes Gelände stand an lichkeiten wurden auf die Südseite des Haupttrakts verlegt, 
der KrähbühlstraBe am Abhang des Zürichbergs ein grofes während auf der nach Norden liegenden, bergseitigen Stra- 
Grundstück zur Verfügung. Die Situation erlaubte es dem Benfront die Korridore der einzelnen Stockwerke sich be- 
Architekten, den Haupttrakt südlich der StraBe als lang- finden. Ungefähr in der Mitte des Haupttrakts wurde zwi- 
gezogenen Ost—-Westblock parallel zum StraBenverlauf an schen Korridore und Räumlichkeiten ein knapp bemessenes, 
den Hang zu stellen. Die Forderung nach môglichst unein- in der Aufenansicht nicht wahrnehmbares Treppenhaus 
geengter Aussicht und entsprechendem Platz für Freiluft- angelegt, das der direkten Vertikalverbindung der einzelnen 
beobachtungen und -versuche legte eine Flachdachlôsung Abteilungen dient. An der Ostseite des Hauptbaus wurde 
nahe. Sämtliche Arbeits-, Versuchs- und Verwaltungsräum- ein Quertrakt angeschlossen, der in der Südansicht kaum 


Ansicht von Nordwest | Vue prise du 
nord-ouest | North-west elevation 


Photo: E. Koehli, Zürich 
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to: E. Koehli, Zürich 


mitspricht, auf der Nordseite jedoch mit dem Hauptbau 
einen Winkel bildet. Dieser Nordtrakt ist die eigentliche 
Eingangspartie der Anlage: er enthält das Haupttreppen- 
haus, an seiner westlichen Seite Lift und Toiletten. an seiner 
ôstlichen Seite in den Obergeschossen einen Hôr- und Vor- 
tragssaal, darüber eine zweistôckige Bibliothek. Die Ab- 
wartswohnung ist im UntergeschoB direkt im südôstlichen 


Teil des Hauptbaus untergebracht. 


Die architektonisch wichtigste Aufgabe bestand darin, unter 
Berücksichtigung der Erfordernisse des Instituts einen be- 
friedigenden Aufenbau zu schaffen. Dies war um so schwie- 
riger, als es darum ging, in ein meist locker mit Villen be- 
bautes reines Wohnquartier keinen allzu gewaltigen Mañ- 
stab hineinzutragen. Architekt Henauer fand eine auBer- 
ordentlich befriedigende Lôüsung, indem er zunächst durch 
geschicktes Ineinanderstecken dereinzelnen Baukuben berg- 
seits dem Blick erlaubt, stufenweise sich mit der effektiven 
Grôke des Baues vertraut zu machen. Der wichtigste Teil 
der AuBengestaltung war die Behandlung des Hauptbaus. 
Nachdem von der Direktion der Anstalt eine durchgehende 
Befensterung nicht gewünscht war, schied der Architekt das 
oberste GeschoB als ein gesondert behandeltes Attikage- 
schof aus dem Baukôrper aus. Dieses gibt in seiner feineren, 
leicht eingezogenen Pfeiler-Fenster-Gliederung, verkleidet 
mit grünlichem Kunststein, dem Baukôrper nach oben eine 
gewisse Leichtigkeit, vor allem weil dieser mit seinen grofen 
Putzflächen sehr kompakt wirkt. Eine ähnliche Tendenz, 
vor allem an der breit hingelagerten Südseite sichtbar und 
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Siüdansicht | Vue prise du sud | South elevation 


wirksam, verrät die Behandlung der Untergeschosse, die 
wieder von der Hauptmasse des Baues unterschieden wer- 
den und so diesem den Charakter eines leicht auf einem zu- 
rückgesetzten Betonsockel hingestreckten Kubus geben. In 
seinem westlichen Teil ruht der Hauptbau auf einem durch- 
brochenen UntergeschoB, was ihm ebenfalls viel von seiner 
Schwere nimmt. Diesem Streben nach Einfachheit, Klar- 
heit und Leichtigkeit im Bauganzen entspricht auch die 
Farbgebung des AuBenbaus: grünlicher Anstrich des Sockel- 
geschosses, grauweiler Naturputz der Baukôrper, Fenster- 
einfassungen und oberstes GeschoB in grünlichem Kunst- 
stein, Holzwerk der Fenster in frischem Grün. Den eigent- 
lichen, architektonisch interessanten Akzent erhält die An- 
lage durch den kommando- oder leuchtturmartigen Beob- 
achtungsturm. Er verleiht dem Bau etwas Maritimes und 
markiert seine Funktion als meteorologisches Institut. Beob- 
achtungsterrasse und Turmplattform (auf Cote 577.20) 
bieten eine den ganzen Horizont maximal umfassende 
Rundsicht. 


Betritt man das Innere der Anstalt, so wird man von einem 
angenehmen blafBgrünen Farbton empfangen, der Eingangs- 
halle, Korridore und Treppenhaus bestimmt (hellgrüne An- 
striche, grünlicher Linoleumbelag, grüne Kunststeinsockel 
und -treppen; Treppengeläncer silberbronziert, die Hand- 
läufe Anticorodal). Türen und Türrahmen zu den einzelnen 
Arbeitsräumen und Bureaux in warmer glatter Eichenholz- 
ausführung. Die Räume selbst sind durchgehend sehr hell; 
für die künstliche Beleuchtung gelangten verschiedene, 
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ausnahmslos gute Beleuchtungskôürper (teilweise Fluores- 
zenzrühren) zur Verwendung. Leider blieb dem Architekten 


das Mitbestimmungsrecht, soweit es die Inneneinrichtung 
der verschiedenen Räumlichkeiten betrifft, offenbar so gut 
wie versagt. Mag es — an sich anerkennenswerter — Sparwille 
der Anstaltsleitung und der Direktion der Eidgenôssischen 
Bauten sein: die teils uralten, häBlichen Ausstattungsstücke 
— Garderobeständer, Stühle, Schränke aller Art, Aktenge- 
stelle, Tische, Uhren usw. — nehmen sich in diesem in seiner 
Gesamthaltung sauberen und konsequenten Bau, der auf 
jegliche falsche Repräsentation verzichtet, merkwürdig aus. 
Hoffen wir, daf früher oder später das Versäumte noch nach- 
geholt werde; erst dann wird dieses stattliche eidgenôssische 
Institut zu einer nicht nur architektonisch, sondern auch in 
ihrem Inneren zeitgemäfen, in ihrer Einfachheit und Ehr- 
lichkeit würdigen Anlage. 


Technische Einzelheiten: Die Konstruktionselemente sind 
Eisenbeton-Stützen und -Decken sowie Backsteinmauer- 


Ansicht von Westen | Vue prise de 
l’ouest | West elevation 


Photos: E. Koehli, Zürich 
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werk der Umfassungs- und Trennwände, Flachdach zweck- 
bedingt mit Zellenbeton-Isolation und doppelter Asphalt- 
lage. Als Besonderheit sei erwähnt die elektromagnetische 
Abschirmung von Fassaden und Dach durch ein Netz von 
vertikalen und horizontalen Kupferdrähten unter Putz in 
Abständen von ca. 3 m. Besondere akustische MaBnahmen 
wurden getroffen in der Werkstatt und im Fernschreiber- 
Raum. Da im Betrieb der Anstalt die Môglichkeit bestehen 
muB, in allen Räumen Instrumenten -Versuche und Beob- 
achtungen zu machen, wurde ein weitgehendes Leitungs- 
netz für jederzeitige AnschluBmôglichkeiten von Schwach- 
und Starkstrom ausgeführt. 


Die Umgebungsarbeiten wurden gemeinsam mit den Garten- 
architekten Mertens & NufBbaumer, Zürich, geplant. Die 
Ingenieur-Arbeiten für den Eisenbeton waren der Firma 
Walter Klinke, Zürich, anvertraut. 


Baukosten per m° umbauten Raum: ca. Fr. 120.—. 


Der Kupferstich — eine Technik der Gegenwart 


Von Ferdinand Springer 


Die Wahl des Kupferstichs als Ausdrucksmittel des mo- 
dernen Künstlers bedeutet einen mehr als nur hand- 
werklichen Entscheid. Sie entspricht einem zeitgemäBen 
Bedürfnis nach Reinheit, Klarheit und Knappheit des 
Ausdrucks, nach dem Erfassen des Wesentlichen. Das 
ständig wachsende Interesse, das die neuartige Ver- 
wendung alter graphischer Techniken bei Künstlern 
und Publikum findet, hat seine tiefere Ursache in der 
Sehnsucht nach dem Handwerk. Dieses erklärt auch 
die Tatsache, daB so viele Maler — und nicht die 
geringsten — sich zeitweise oder ganz der Gobelin- 
technik, dem Mosaik, der Glasmalerei oder der Keramik 
zuwenden., Hierfür sind durchaus nicht allein wirtschaft- 
liche Faktoren ausschlaggebend. Vielleicht bedeutet das 
ein Suchen nach dem Auswege aus dem bis zur letzten 
Konsequenz getriebenen Individualismus und der gei- 
stigen Isolierung. Einen Drang zum Geben und Mit- 
teilen, über den kleinen Kreis der Eingeweïhten hinaus. 


Radierung und Kaltnadel stehen mit der Handzeichnung 
in engem Zusammenhang. Der Radierer überzieht seine 
Platte mit einem Kolophoniumfirnis und führt seine 
Radiernadel zwar leicht ritzend, aber doch wie eine 
Zeichenfeder über den so vorbereiteten Grund. Nach 
vollendeter Zeichnung wird die Platte einem Säurebad 
ausgesetzt, das das Kupfer nur an den Stellen angreift, 
von denen die Nadel den Firnis entfernte. Die Tiefe der 
Linien, die beim Drucken ihren Stärke- und Schwärze- 
grad ausmachen, wird also auf chemischem Wege er- 
reicht. Anders die Kaltnadeltechnik, bei der die Zeich- 
nung direkt auf das bloBe Metall geritzt wird, ohne daf 
eine Âtzung hinzutritt. Da die hierbei entstehenden 
Linien wegen ihrer geringen Tiefe beim Drucken nur 
ein leichtes Grau ergeben, werden stärkere Schwärzen 
oft dadurch erreicht, daf man die zu beiden Seiten 
einer Kupferfurche aufgeworfenen und folglich auf der 
Platte hervorstehenden Grate nicht, wie beim Kupfer- 
stich, wegschabt, sondern stehen läfit. Das ergibt beim 


Druck die so charakteristisch zerlaufenden, wie auf 


Lôschblatt gezeichneten tiefschwarzen Linien — eine 
Technik, die ihren Reiz haben kann, die aber in dieser 
Art der Anwendung heute verhältnismäfig selten ge- 
worden ist. 


Bei diesen beiden Verfahren ist es also die Hand, das 
Handschriftliche, der Strich des Zeichners, der auf dem 
fertigen Blatt zur Wirkung kommt, fühlbar ist und das 


auch sein soll. Kaltnadel und Radierung sind im Grunde 
Zeichnungen auf Metall, bei letzterer vertieft und ver- 


stärkt durch Ausnutzung eines chemischen Prozesses. 


Anders verhält es sich mit dem Kupferstich. Der Stecher 
kerbt mit einem Stichel die Linien seines Entwurfes in 
die Kupferplatte ein. Der Stichel ist ein vierkantiges 
Instrument, dessen mikrotomartig scharfe Spitze schräg 
rautenformig angeschliffen ist. Er ist von Ilaus aus ein 
Goldschmiede- und Ziselierwerkzeug und diente im Mit- 
telalter zum Verzieren von Schmuck, Rüstungen und 
Schwertklingen. Er wurde um die Mitte des fünfzehnten 
Jahrhunderts von Goldschmieden zum erstenmal zur 
Druckgraphik verwendet; wahrscheinlich zuerst in 
Deutschland, ungefähr gleichzeitig aber auch in Italien. 
Florentiner Goldschmiede der Frührenaissance nahmen 
mit Hilfe von Papierbrei Abdrücke 1hrer Ziselierungen, 
um das Fortschreiten der Arbeit zu kontrollieren. Der 
in den gravierten Ornamenten verbliebene Staub drückte 
sich in einer haarscharfen grauen Linie auf der getrock- 
neten Zellulose ab. Von da bis zum Kupfertiefdruck war 
es nur noch em Schritt. Nach Vasari war es Maso Fini- 
guerra, Goldschmied in Florenz, der ïhn als erster tat. 
Die ihm zugeschriebene, im Cabinet des Estampes in 
Paris befindliche Krônung Mariä, die um 1460 ent- 
stand, wäre also demnach der erste Kupferstich. Später 
entdeckte man jedoch in Deutschland eine Passionsfolge 
von sieben Blättern der deutschen Schule, deren Datie- 
rung von 1446 unbestritten blieb. Es wäre müBig, hier 
einen Prioritätsstreit aufzuwerfen; wahrschemlich lag 
in der an Entdeckungen und Ahnungen so reichen Zeit 
der Frührenaissance die graphische Anwendung des 


Stichels — wie die des Buchdrucks — einfach in der Luft. 


Während man also bei Radierung und Kaltnadel die 
Hand des Künstlers spürt und die Nervosität ihres Stri- 
ches bis in die feinsten Schwingungen verfolgen kann, 
ist das beim Kupferstich nur indirekt der Fall. Erstere 
stehen einer vervielfältigten Zeichnung nahe, während 
der Kupferstich genau genommen eine eigene Kunst- 
form ist. Schon in der Ausgangsidee verlangt er eine 
grôBere lineare Genauigkeit und peistige Strenge. Der 
Stichel, in das Kupfer eingesetzt und leicht geschoben, 
zieht gleichsam von selbst, ohne Lenken des Stechers, 
eine fast geometrisch gerade und haarfeine Linie von 
metallischer Klarheit. Beim Druck erscheint sie in leich- 
tem Silbergrau und zeigt ein je nach Tiefe und Breite 
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Naked Men, engraving 


der Linie sichthares oder spürbares Relief. Dieses Profil 
ist ein Unterscheidungsmerkmal des Stiches gegenüber 
allen anderen graphischen Techniken, denen es fehlt. 
Eine gestochene Linie ist also profiliert. Das Licht fangt 
sich im Relief der Konturen, was einen der Hauptreize 
dieser Technik der taktilen Werte ausmacht. So leicht 
es verhältnismäfig ist, mit dem Stichel eine Gerade zu 
ziehen, so erfordert das Gelingen einer Kurve längere 
Lehrzeit und manuelles Geschick, da die Sprôdigkeit 
des Metalls dem Gleiten des Stichels ihren Widerstand 


entgegensetzt. Aus der Art, wie dieser Widerstand 


Domenico Campagnola, Kampt nackter Männer, 1517. Kupferstich. Pavia, Museo Civico | Combat d'hommes nus; gravure au burin | Fight betwe 
Photos: Walter Dräyer SWB, Züri 


überwunden wird, ergibt sich die persônliche Linien- 
struktur des Stechers, seine Stichelhandsehrift. 


Man kann daraus ermessen, was Dürers Virtuosentum 
bedeutet, in dessen Modellierungen und Schwärzen man 
eine Unzahl geschwungener, parallellaufender Linien 
findet, ohne daB auch eine einzige gebrochen oder un- 
frei wäre. 


Dürer war entscheidend beeinflufit von Andrea Man- 
tegna. Man muf einmal ein Original der sehr seltenen 
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Ferdinand Springer, Der Baum, 1945. Kuplerstich | L'arbre | The Tre 
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Tafel V zu: Bupalinos ou L'Architecte par Paul Valéry, illustré de 


gravures au burin par F. Springer, N.R.F., Paris 1947. 2. Platten- 
zustand | Deuxième état | Second state 
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und kostbaren Blätter des Mantegna in der Hand ge- 
habt und womôglich unter der Lupe betrachtet haben, 
um die noble, fast etruskische Härte und die sprüde 
GrôBe seiner Kunst erfassen zu lernen. Seine Strich- 
führung bleibt im Gegensatz zu der Dürers, der seine 
Kôrper mit runden, geschwungenen, parallellaufenden 
Linien modelliert, meist geradlinig und so der natür- 
lichen Tendenz des Stichels besser angepaBr. 


Dürers Nachwuchs hatte es natürlich nicht leicht, gegen 
dessen gewaltiges Werk aufzukommen. Hans Baldung 
Grien und besonders der weniger bekannte, aber als 
Stecher noch eigenartigere Hans Aldegrever, in den 
Niederlanden Lucas van Leyden und Hendrik Goltzius 
brachten das Handwerk noch zu einer Nachblüte. Aber 
in Deutschland und Holland wie in Italien sank die 
Stichelkunst um 1600 zu einer bloBen Vervielfältigungs- 
technik herab. Mit ein paar rühmlichen Ausnahmen 
verlor das schône Handwerk immer mehr Leben und 
Eigenart. Die groBen Graphiker nach Ende des sech- 
zehnten Jahrhunderts waren ausnahmslos Radierer: 
Rembrandt, Callot, Piranesi, Goya, Meryon. 
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4. Plattenzustand | Quatrième état | Forth state 


Inzwischen lebte der Stichel ein obskures und mecha- 
nisches Dasein, und er vegetierte vor kurzem nur noch 
in eimigen Gebieten, die am Rande und Jjenseits seiner 
künstlerischen Môglichkeiten liegen : im Bank- und Mu- 
siknotenstich, in der Briefmarke und der Visitenkarte. 


Das Verdienst, im zwanzigsten Jahrhundert das Stichel- 
handwerk als erster aus seiner Vergessenheit gezogen 
zu haben, kommt dem Franzosen Jean Emile Laboureur 
zu. Er begann damit einige Jahre vor dem ersten Welt- 
krieg. Der Kubismus begünstigte damals die Tendenz zu 
einem strengen Linien- und Volumenaufbau, und es war 
natürlich und zeitbedinpt, daB diese alte Technik wieder 
zu Ehren kam — was noch im Impressionismus zum min- 
desten unwahrscheinlich gewesen wäre; Stichel und im- 
pressionistische Denkungsart sind Gegenpole. Laboureurs 
erste Blätter zeigen denn auch einen rigiden, kubistisch 
beeinfluBten Stil mit kräftigen, etwas harten Schwärzen, 
die er später zugunsten des rein Ilustrativen fallen lieB. 


Nach ihm sind der in Paris lebende Josef Hecht und der 
Engländer Stanley William Hayter, der heute in New 


Plattenzustand | Cinquième état | Fifth state 


York an der School of Social Research als Lehrer tätig 
ist, als begabteste Stecher zu nennen. In Hayters Schule 
in Paris, dem «Atelier 17», traf vor dem letzten Kriepe 
ein Teil der künstlerischen Avantgarde — Mird, Max 
Ernst, Tanguy — zusammen und arbeitete unter seiner 
Leitung, die bei aller Dynamik seiner technischen Füh- 
rung die künstlerische Individualität eines jeden seiner 
Schüler unangetastet lief. 


In Hayters Werkstatt gingen einigen jüngeren Graveu- 
ren Sinn, Môglichkeiten und Ziele der Sticheltechnik 
auf. Man erlebte das langsame, beharrliche Bearbeiten 
einer Kupferplatte, nicht unähnlich der Arbeit des 
Bildhauers beim AusmeiBeln seiner Plastik. Uns zog 
diese handwerkliche, Selbstdisziplin und Methode er- 
fordernde Technik an, das Ziselieren des rôtlich 
glänzenden Kupfers und nicht zuletzt der sprôde, dem 
Klang eines Spinetts vergleichbare Charakter der Sti- 
chelmusik. 


NaturgemäB führte die Ausübung dieses mittelalter- 
lichen Handwerks zum Betrachten von Folianten des 


Endgültiger Zustand | Etat définitif | Final state 


sechzehnten und siebzehnten Jahrhunderts, die mit 
Kupfern reich illustriert waren, und somit zu den Môg- 
lichkeiten des Buches überhaupt. Die unnachahmliche 
Reinheit und Distanziertheit der Stichelfurche legte 
ganz von selber den Gedanken an metaphysische oder 
philosophische Texte nahe. So kam es, daB ich vor un- 
gefähr dreizehn Jahren, während meiner Lehrzeit bei 
Hayter, den Plan fafite, mir den Text von Platons 
Gastmahl zu Vorwurf zu nehmen, und dies in den 
Jahren 1935-1936 auch durchführte. Roger Vieillard 
stellte sich eine Aufgabe, die noch schwieriger zu rea- 
lisieren schien: die Interpretation des «Discours de 
la Méthode» von Descartes, wobei er die cartesiansche 
Klarheit der gestochenen Linie in brillanter Technik 
und mit grofBer künstlerischer Intelligenz zur Wir- 


kung brachte. 


Wie Platons Text, so hat Valérys «Eupalinos ou L’Ar- 
chitecte» die Form eines sokratischen Dialogs. Dieses 
verhältnismäBig kurze Werk, in dem in ständiger Wie- 
derkehr, wie ein Leitmotiv, die Beziehung zwischen 
Architektur, Musik und dem menschlichen Kôrper vor- 
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kommt, ist in idealer Weise zur Stichelinterpretation 
geeignet. Denn es handelt sich hier keineswegs um tra- 
ditionelle Illustration. Die Aufsabe des Illustrators war, 
eine Art visueller Parallele zu Valérys musikalisch be- 


wegter Prosa zu finden. 


Die Wesensart des Stichels, die natürliche Straffheit 
seiner Linien führt ganz von selbst zur Abstraktion. Bei 
meinen eigenen Blättern besteht der Anfang oft in ganz 
clementar-geometrischen Rhythmen. Sodann setzte ich 
in diese abstrakten Gerüste figürliche Elemente ein, in- 
dem ich versuchte, dennoch die Einfachheit des zuerst 
festgelegten Aufbaus beizubehalten. 


In der Môglichkeit, von den Plattenzuständen immer 
wieder Abzüge zu machen, liegt ein sehr wichtiger Fak- 
tor graphischen Schaffens: Die Entwicklungsstadien 
eines Bildes von der weiBen Leinwand bis zur Vollen- 
dung gehen unter der entgültigen Fassung verloren, so 
daB die Entscheidungen des schôpferischen Weges im 
wesentlichen unsichthar bleiben. Matisse hat emmal 
eines seiner Bilder in neun verschiedenen Stadien photo- 
graphieren lassen, um den Werdegang seiner Arbeit für 
sich und andere festzuhalten. Diese Môglichkeit hat der 
Graphiker immer, und zwar durch das System der Zu- 
standsdrucke, das heiBt der immer wieder entworfenen, 
überzeichneten und oft verworfenen Entwicklungssta- 
dien bis zum definitiven Plattenzustand. Zustands- 
drucke halten Ideen fest, die nicht verwirklicht wurden 
oder nur teilweise, in vereinfachter und präzisierter 
Form. Diese Methode hat nicht ihrespleichen, um das 
Wesentliche, die Quintessenz eines Themas herauszu- 
kristallisieren. Sie führt zu der alten Erkenntnis, dañ 
das Hinzufügen jedes noch so kleinen Elementes, das 
nicht eme Bereicherung bedeutet, eine Schwächung der 
Gestaltung zur Folge hat. Die in den Plattenzuständen 
dargestellte Entwicklung eines Themas ermôglicht 
einen Einblick in das geistige Laboratorium des Künst- 
lers, in die Intimität semer geheimsten Gedanken. Man 


ersieht daraus, welche Auswabhl er unter den hunderter- 
lei sich bietenden Môplichkeiten traf. 


Das grôBte Vorbild der mit Zustandsdrucken arbeiten- 
den Künstler ist Rembrandt. An seinen Radierungen 
verfolgt der Emgeweihte die fortschreitende Vertiefung 
der Schwärzen und des Hell-Dunkels von Blatt zu Blatt. 
Es erscheint bei Betrachtung beispielsweise der Zu- 
stände des Hundertguldenblattes kaum glaublich, wie 
der kontrastierte Reichtum, den man schon im ersten 
Zustand als unübertreffbar ansehen môchte, in den 
nachfolsenden Etappen noch an samtener Schwärze zu- 
nimmt, ohne daf die von den Radierern so gefürchtete 
Überätzung eintritt, die im Grau- und Schmutzigwer- 
den der Tiefen bemerkbar würde. Wie in Rembrandts 
Bildern begegnen wir in seinen Radierungen Wirkun- 
gen, die technisch schlechthin nicht zu ergründen sind. 
Niemand vor oder nach 1hm hat je wieder in diesem 
Grade farbige Stufungen hervorzubringen vermocht. 


Graphik vermag dem, der sich in sie vertieft, viele 
Wege zu weisen. Den einen führen ihre Licht- und Kon- 
trastwirkungsen zur Malerei, den anderen die beharr- 
liche Langsamkeit des Stichelwerks zur Skulptur, wie- 
der andere zum Wandbild. Das Problem des Ausfüllens 
einer Buchseite ist dem einer Wandfläche ähnlicher, als 
man es gemeinhin annimmt. In beiden Fällen regiert 
genaueste Überlegung, Beschränkung der Mittel, Har- 
monie der Raumproportion die Inangriffnahme eines 
weiBen Vierecks. 


Graphik und insbesondere Sticheltechnik vermag auch 
eine Brücke von der Vergangenheit bis in die jüngste 
Gegenwart zu schlagen, und das vielleicht mehr, als das 
andere Künste heute tun. Unser Instrument läfit sich 
zu liebevoll gearbeiteten Blättern in der Tradition der 
alten Kupfervirtuosen wie auch zu kühnsten Abstrak- 
tionen verwerten und behält hier wie dort den feinen 
Schimmer seiner Liniengewebe. 


FLOCON ET YERSIN 


par Georges Peillex 


Des deux artistes qui occupaient il y a un an les salons 
d'exposition de la Guilde du Livre à Lausanne, l’un 
babite le sixième arrondissement, l’autre Bougy-Villars. 
Cela ne les empêche pas de se réunir, de travailler de 
compagnie, et de constituer ensemble le noyau combien 
solide d’un petit groupe de graveurs d'inspirations dif- 
férentes que rapproche un amour commun de la tech- 
nique et cette conviction qu'une réaction saine et nor- 
male contre les «poncifs et les antiponcifs» met au pre- 
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mier rang des impératifs de l'heure: qu'il faut réhabi- 
liter le métier. 


Flocon et Versin ont attiré l'attention de la critique 
parisienne par leur exposition Nature et Méthode pré- 
sentée dans une galerie de la rive droite. On y trouvait, 
à côté d’un art mené au plus près de sa perfection, bien 
des sujets de découverte et d’étonnement. Dans la pré- 
face du catalogue, les deux artistes donnaient quelques 


Flocon, Gravure au burin de la suite 
«Paysage» | Kupferstich aus der Serie 
«Paysage» | Engraving from the series 
«Paysage» 


indications sur leurs ambitions et l’orientation de leurs 
travaux. « Nous vous montrons», écrivent-ils, «les résul- 
tats provisoires de recherches sur lesquelles nous vou- 
drions donner quelques explications. La peinture et tout 
ce qui s’y rattache sur le plan d’une création à deux 
dimensions, représente pour nous moins un sujet de dé- 
lectation qu’un moyen de connaissance. Un moyen de 
connaissance qui, dans une certaine mesure où il est 
efficace, conduit nécessairement à la connaissance des 
moyens. Et l’utilisation des moyens nous ouvre en fin 
de compte des vues tant en nous-même que sur le monde 
extérieur, Dans ce sens ne pourrait-on voir dans l’art 
et dans la science deux démarches de l'esprit vers le 


méme but?» 


Les deux hommes, en fin de compte, sont müs dans leurs 


travaux par le besoin d’y voir clair et poursuivent une 
besogne d'investigation et d'exploration. Exerçant aux 
confins du surréalisme et de l’abstraction, n’acceptant 
de limiter en rien leur champ d'exploration et soucieux 
de ramener au Jour tous les éléments susceptibles d’être 
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à leur construction, ils aboutissent tantôt à 


incorpor 
une mosaïque de parcelles de vérité prises à tous les 
domaines du conscient et de l’inconscient, dont l’écri- 
ture participe autant des mathématiques que de l’écri- 


ture automatique. 


S’aidant de procédés techniques les plus variés et les plus 


inattendus, n’hésitant pas à en inventer lorsque le be- 


soin s’en fait sentir, comme le philosophe crée des mots 
nouveaux ou leur attribue une acception inusitée pour 
serrer de plus près sa pensée, Flocon poursuit ses re- 
cherches avec la sagacité et la patience d’un physicien. 
Cela donne ces formules abstraites comme celles qui 
constituent la série de planches consacrées à la «Ma- 
üère» ou ces peintures dans la plus pure tradition sur- 
réaliste que sont «L’Arbre», «La Tour», «L’'Oignon» 
ou «Désintégration», et dans lesquelles l'imagination 
utilisant les associations d'idées conduit vers la synthèse 
et, plutôt que la glorification de l’objet accidentel, la 
définition de l’essence même de cet objet, et enfin vers 
les buts plus lointains de l'artiste qui rêve en somme 
d’une sorte de réalisme métaphysique. 


Ce qui est vrai pour Flocon l’est également pour Yersin, 
tout au moins sur bien des points. Pour ce dernier, qui 
est graveur exclusivement — mais quelle maîtrise, longue 
expérience et virtuosité à peu près incomparable — la 


perfection de la forme prend une plus grande impor- 


tance, et certainement, quelques-unes de ces planches 


Yersin, Abstraction I; gravure au burin | Abstraktion I, Kupljerstich, Où la stinesse de la dentelle la plus sérienne saillie atla 


cn engrais douceur du velours, pourraient s’intituler et n’avoir 
d'autre raison que d’être des «formes parfaites». Le ca- 
ractère abstrait du langage utilisé est plus marqué, et 
nombre de ses réalisations, qui font penser à on ne sait 
quelles équations algébriques, touchent à l’hermétisme. 
D'autre part, Yersin qui est Suisse et d’un pays où l’on 
est volontiers horloger — de précision -- témorgne dans le 
maniement du burin d’une subtilité, d’une minutie et 
d’une adresse dans le tracé de certains filigranes infini- 


Yersin, Abstraction Il; gravure au burin | Abstraktion II, Kupjfer- ment petits et ténus qui sont éblouissants et attestent 
stich | Abstraction IT, engraving cette perfection de métier par laquelle la volonté créa- 


trice trouve son moyen d'expression le plus souple et le 
RATES : de plus vaste. 
Dans «La Danse», «La Femme», «Piège», «Montagne», 
«Fleur», l’artiste entend nous proposer des entités et 
des symboles. Il en va de même pour «Renouveau» et 
cette «Bagarre» où l'esprit de conflit est si sûrement 
exprimé sans que les antagonistes soient dans leur forme 
identifiables. Dans sa série d’«Histoire imaginée», Yer- 
sin cherche à évoquer un ordre de préoccupation déter- 
miné en même temps qu'il le fait se plier à certaines 
exigences plastiques. Un projet qu'il caresse, serait de 
se consacrer à une évocation biologique du monde et de 
la nature. 


On admire, parmi tant d’autres prouesses techniques — 
qu'on ne saurait opposer à une capacité créatrice ample- 
ment prouvée — la délicatesse des dessins et le rendu 
admirable obtenu par les lavis sur les papiers précieux. 
Cette réunion dans un amour commun du métier et de 
la matière a son prix et ne peut être népligée. 


Nous nous réjouissons d’avoir si près de nous un artiste 
de cette valeur. Peut-être doit-on s'étonner qu'il ne 
trouve qu'aujourd'hui l’occasion d’un contact avec le 


public de son propre pays? Mais cela, c'est une autre 
histoire. 
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Hünstler in der Werkstatt: 


ADRIEN HOLY 
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Adrien Holy, Auf der Nordsee | Sur la Mer du Nord | On the North Sea 


Adrien Holy \vurde am 30.Januar 1889 in Saint- 
Imier geboren. Er studierte an der Ecole des Beaux-Arts 
in Genf. AnschlieBend machte er eine Reise nach Italien. 
1920 he er sich in Paris nieder. Er verdiente seinen 
Lebensunterhalt mit Dekorationsarbeiten und vor allem 
durch Bühnenbilder für das Théâtre des Champs-Elysées 
und das Théâtre Pigalle, die damals von Gaston Baty 
und Louis Jouvet geleitet wurden. Die Galerie Chéron 
interessierte sich für seine Malerei und unterstützte ihn. 
Seit dieser Zeit stellt er im Salon des Indépendants und 


in den Tuilerien aus und ist Mitglied des Salon d’Au- 
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tomne. Auch in der Schweiz beteiligt er sich regelmäbig 
an den Nationalen Ausstellungen. Seit 1939 wobhnt er 
in Genf, wo er für das Grand-Théâtre eimige Dekora- 
tionen ausgeführt hat. Seine Aufenthalte in Paris und 
Genf wurden durch vielfache Reisen, besonders nach 


Norwegen, unterbrochen. 


Bilder in ôffentlichem Besitz befinden sich im Musée du 
Jeu de Paume und im Petit Palais in Paris, in den Mu- 
seen von StraBburg, Amsterdam, Rotterdam, Den Haag 


und Tallinn, sowie in verschiedenen Schwveizer Museen. 
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» Adrien Holy, Am Landungssteg | L'embarquement | The Pier 


Adrien Holy, Stadt im Schnee | La 
ville sous la neige | The Town under 
Snow 
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